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transportent la poussiere desplainesetdes vallees jusqu'au sommet
(le tres-hautes montagnes. Un observateur a constate ce fail aultigi-
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M. Roze fait remarqucr que la decouverle de M. Lccoutculx n'au-

rait una importance serieuse que s'il etait possible, par son pro-

cede, d'obtenir des Morilles a volonte et en toute saison, comme
les cultivaleurs de Champignons [Agaricus campestris) obtiennent

les produits de leurs couches.

M. Laisne (d'Avranches) dit qu'il a observe tous les ans des

Morilles paraissant a la memeplace, depuis un demi-siecle, au voi-

sinase des ormes.

remarquer

\

vent.
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gnons, persiste, lorsqu'elle rencontre de bonnes conditions, aux

memes localites ou elle se trouve retenue par son mycelium. C'est

ainsi qu'il a vu persister depuis plusieurs annees TOronge aux

Essarls-le-Roi (Seine-et-Oise).

M. Tabbe Ghaboisseau connait plusieurs localites d'Oronge dans

le terrain jurassique du centre de la France.

Chatin a vu abondamment TOron
• . •

et de Limoges. II cite Vopinion populaire repandue dans ces con-

cueillir, ne se developpe pas ; on y explique ainsi scs ecbaniillons qui

restent a Tetat d'coufs enveloppes dans leur volva.

M. Perard fait a la Societe la communication suivante :

RECHERCHESANATOMIQUESSUR LES ESPECESDE LA TRIBU DES MENTHOIDEES

(LABIEES), par II. A. Plf:RitBD.

laboratoirc

du Museum de Paris, sur ranatoraie des especes de la tribu des Menthoidees,

j'ai constat^ des differences notables dans le parenchyme cortical de certains

types, el je viens faire part 5 la Societ6 de quelques rcsultats obtcnus, me

proposant de donncr une suite a celte C'tude anatomique de ce grand groupe de

(i) Voyez plus haul, pp. 129 et 130.
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la famille des Labiees. Un travail de ce genre, et qui embrasse T^tude de la pins

grande partie des especes du groupe des Meritlies, ne peut etre complet que

par la reunion de nombreuses observations sur tous les types. Je suis encore

loin du terme, car le champ est vaste ; mais jepuis dire cependant que les ca-

racteres anatomises, observes jusqu'ici sur un certain nombre d'especes, ten-

dent a s^parer nettement les cinq genres que j*ai distingues organographique-

ment dans la flore francaise(voy. le Bulletin^ t. XVII, stance du9 avril 1870).

Ces caracteres anatomiques reposent deja sur des differences soit dans le collen-

rhyme, soit dans le parenchyme mSduIlaire, soit dans la couche herbacee, et

surtonl dans la disposition et la nature des fibres liberiennes. II est probable

que de nouvelles observations viendront confirmer los r^sultats acquis ou en

ajouter d'autres. Pour le moment, je me contenterai de signaler Ji la Soci(^te

la presence de lacunes aeri feres dans la couche herbacee de certains types

des Wenthoidees. Dans les Pulegium^ ces lacunes a6riferes sont grandes et

entourees g^neralement par un seul rang de cellules, ce qui donne un aspect

tres-elegant ci ce tissu de la couche herbacee (sur une coupe transversale de

la tige). En suivant ces lacunes sur des coupes longiiudinales, je les ai vues

s*6tendre d'un noeud a^rautre dela tige, sur des echantillons jeunes recolles

ces jours derniers. Gette disposition tcndrait a donner h ces lacunes le carac-

tfere de veritables canaux aeriferes. N^anmoins, ce fait n'etant pas general

dans les autres types, je leur laisserai le nom de grandes lacunes ah^i feres,

Celles que Ton rencontre dans le Preslia cervina ont beaucoup d^analogie

avec les lacunes des Pulegium. Mais, dans le Lycopus exaltatuSy elles sont

plus petites et separ^es generalement par deux ou trois rangs de cellules. Le

lissu cellulaire de la couche herbacee est compose de cellules h chlorophylle

plus petites et plus serrees. Les faisceaux de fibres liberiennes sont ici formes

de quinze a trente fibres trfes-6paisses.

Enfm, dans le groupe considerable des Menthes proprement dites, on ob-

serve de grandes lacunes aerifferes parmi la couche herbacee du Mentha aqua-

tica L. Ce fait est d'autant plus singulier que d'autres especes qui croissent

^galement au bord des eaux, le Mentha acutifolia Smith, entre autres,

ne presentent pas de ces lacunes. Dans les Menthes de la section viridis,

ces lacunes n'existent pas non plus. Sans vouloir tirer des conclusions d'obser-

vations qui ont encore besoin d'etre plus nombreuses, il est toujours int6-

ressant de voir que des 6chantillons de Pulegiumj r^coltes dans des terrains

sees ou humidcs, ont les memes lacunes aeriferes, et que des Menthes propre-

ment dites, croissant dans les marais ou au bord deseaux, n'en possedent pas,

quand le Mentha aguatica L., dans les memes conditions, se fait remarquer

au contraire par des lacunes aeriferes aussi grandes que celles des Pulegium.

En soumettant ces observations a la Society, mon intention est de constater

les faits que j'ai roconnus et qui peuvent I'interesser, mais, comme je Tai

dit plus haut, de n'en tirer pour le moment aucune conclusion.


